
Editorial

de Patrice Iseli

“ Lausanne entre 20Km, Marathon et ChristmasMidnight Run ”

Le 14 décembre dernier, La Christmas Midnight Run dépassait les 3000 participants et se classait au 28ème

rang des courses nationales. Ce faisant, Lausanne devenait la seule ville de Suisse à compter trois courses

dans le fameux classement du « Top-30 Running-Events 2013 » établi par Swiss Runners, avec, bien sûr, les

20 Km de Lausanne (3ème rang) et le Lausanne Marathon (9ème rang) !

Au-delà de ces éléments chiffrés un peu anecdotiques qui ne servent finalement qu’à flatter l’ego d’un chef

de Service des sports, ce classement illustre une réalité bien plus importante qui s’est construite année

après année : Lausanne est une ville d’accueil pour la course à pied. Elle le doit à de nombreux facteurs : un

environnement naturel remarquable, des organisateurs professionnels, un réseau de volontaires aguerris,

une Municipalité ayant fait de ces événements un pilier de sa politique sportive, des partenaires fidèles,

l’implication des clubs locaux, le soutien du CIO et, surtout, des participants enthousiastes et sans cesse

renouvelés.

Chacune de ces trois courses a son histoire, sa couleur, sa période. Les 20 Km sont la plus ancienne, la plus

populaire, la plus familiale aussi. Elle lance la saison en faisant sortir, dès les premiers beaux jours venus,

dans les rues de la ville et à travers tout le canton, des petits groupes de coureurs qui se préparent pour les

« 20 kil ». Le Marathon, au caractère sportif plus affirmé, nous rapproche de la fin de la saison et nous

oblige à ne pas laisser tomber complètement l’entraînement estival. Il est aussi un trait d’union unique

entre la capitale olympique et les communes du Lavaux. La Christmas, enfin, est la petite dernière qui a

grandi à l’ombre des ses deux illustres aînées. C’est la plus ludique, la moins « sérieuse » aussi. C’est

l’occasion de courir déguisé, ou pas, à la veille de Noël au cœur des petites ruelles éclairées de la Cité.

Merci à toutes celles et ceux qui font vivre cette spécificité lausannoise et longue vie au Lausanne

Marathon !

Patrice Iseli

Chef du Service des sports - Ville de Lausanne 



La médaille 2014 du Lausanne Marathon 

« Le Major Davel en effigie »

par Yves Jeannotat

Fidèle à leur principe de lier sport et culture au parcours de Lausanne –
Marathon tracé en aller et retour entre Lausanne et la Tour-de-Peilz, les
organisateurs d’un des événements pédestres les plus en vue de Suisse et
de Navarre ont décidé de faire figurer le Major Davel (obélisque de Cully) en
effigie sur la médaille de l’édition 2014. Comme c’est le cas pour les sujets
précédents, beaucoup chercheront à en savoir plus sur celui présenté ici de
façon succincte, soit en se rendant sur place lors de leur reconnaissance du
parcours, soit en y revenant « plus tard » pour y consolider des souvenirs
rendus un peu flous par l’effort, soit en se procurant un ou l’autre des
documents écrits qui retracent le parcours de vie de la personne
représentée sur la médaille.

L’histoire du Major Davel est partiellement celle des Vaudois, en quête de
liberté face à la domination bernoise d’alors. Héros d’abord méconnu,
condamné et décapité avant d’être réhabilité et admiré, il est vite devenu
une des figures les plus respectées et les plus « visitées » de la région.

L’Obélisque de Cully, à quelques mètres à peine des rives du Léman, se dresse vers le ciel comme un point
d’exclamation tronqué et il n’est qu’une des nombreuses représentations artistiques élaborées à la mémoire
du Major Davel. Artisan répétons-le de la liberté cantonale comme le fut plus tard le Général Guisan au plan
national il était logique, en quelque sorte, que ces deux personnalités historiques bénéficient, de façon
successive, du support de la médaille, pour les coureurs et coureuses récompense symbolique de l’effort
gratuit.

Pour en savoir plus sur les parcours de ces deux héros, quelques mots ne suffisent pas. Il y faut pour le
moins un livre. Tel par exemple celui qui vient de paraître sous la signature d’Alain-Jacques Tornare aux
Editions Cabédita. Son titre : « Du major Davel au général Guisan ».

Lausanne Marathon ou… l’Histoire en marche !

LAUSANNE MARATHON QUIZZ
QUESTION No16

Pour organiser l’édition d’octobre 2014. Le secrétariat
de l’épreuve a débuté le travail à partir de quand ?

� Mi – Août 2013 était la bonne réponse
� Mi – Octobre 2013
� Mi – Décembre 2013 

Le Long de la Ligne Bleue « 2008 »

9039 coureurs ont pris le départ des épreuves du Lausanne Marathon 2008 dans des conditions climatiques
idéales. Derrière les africains, deux Suisses se sont distingués dans le marathon hommes et femmes à des
places favorables.

Dans l’épreuve reine, l’Erythrée fait son apparition au palmarès grâce à Zeremariam Berhe. Dans le dernier
tiers d’une course très équilibrée dont les favoris étaient Urgessa Weyessa et Chirchir Kiprono. Berhe s’est
progressivement et irrésistiblement détaché, s’imposant en 2h16’04’’ et signant la victoire la plus marquante
de sa carrière. Chez les dames, Pauline Atodonyang est une Kenyane parmi tant d’autres et pourtant elle
l’emporte facilement !

Premiers Suisses, Patrick Jeanneret termine 5e en 2h34’08’’, et Laurence Yerli-Cattin 4e en 2h52’09’’.

De côté du semi-marathon, Magali Di Marco Messmer, triathlète de niveau international, ne se gêne pas
pour mettre les meilleures coureuses dans leurs petits souliers
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Notre série est dédiée et sert aussi à faire, ou refaire, découvrir tous ces grands hommes et femmes, qui 
jalonnent par leurs présences, leurs esprits, leurs vies, leurs œuvres, le parcours du Lausanne Marathon ! 
Aujourd’hui à la découverte de ….

Gustave Courbet … 

A la découverte de …. 

Artiste peintre de talent, Gustave Courbet naquît le 10 juin 1819 dans le Doubs, à Ornans. Adolescent il s’installe
dans le quartier Latin à Paris. C’est en 1841 qu’il découvre la mer. Le coup de foudre est immédiat, et il débute
alors une série intitulé «paysage de mer». Sûr de lui, et de son talent, il réalise un certain nombre d’autoportraits.
A Paris, Gustave est au cœur de l’effervescence artistique et politique de l’époque. Il se lie d’ailleurs d’amitié
avec d’autres grands artistes tels Baudelaire et Berlioz. Voyageant en Hollande, il découvre et admire les
peintures de Hals et de Rembrandt.

A l’aube de 1850, Courbet retourne dans son village natal. Là, il s’oriente vers une nouvelle manière de peindre.
Fortement inspiré par son terroir, il crée un style qu’il qualifie lui-même de réalisme. Sa première œuvre de cette
période est « l’Après-dînée à Ornans». Ses paysages, dominés par l’identité de retrait et de solitude, ont une
signification quasi autobiographique.

Quelques temps après il peint «Les Paysans de Flagey» … l’œuvre fera scandale. Il se lance alors dans une
série de peintures de nus dont «l’origine du monde» est sans doute son œuvre la plus connue.

Retournant dans la capitale française il propose au gouvernement le déplacement de la Colonne Vendôme, qui
évoque Austerlitz aux Invalides. Soutenant l'action de la Commune, il est élu au conseil de la ville en 1871. Il
siège alors dans la commission de l'enseignement et vote contre la création d’un comité de Salut Public. La
Commune décide, le 13 avril, d’abattre et non de déboulonner la colonne Vendôme. Courbet en réclame
l'exécution, ce qui le désignera ensuite comme responsable de sa destruction. Il démissionne de ses fonctions
en mai 1871, protestant contre l'exécution par les Communards de Gustave Chaudey, qui, en tant que maire-
adjoint, avait fait tirer sur la foule. Après la Semaine Sanglante il est arrêté et le 3e conseil de guerre le
condamne à six mois de prison (qu'il purgera à Paris) et à 500 francs d'amende.

Mais en 1873 le nouveau président de la République, le maréchal de Mac-Mahon, décide de faire reconstruire la
colonne Vendôme aux frais de Courbet (soit plus de 323 000 francs selon le devis établi). Mais acculé à la ruine
après la chute de la Commune, ses biens mis sous séquestre, ses toiles confisquées,s’Il choisit de s’exiler.

Il arrive à La Tour-de-Peilz. Souhaitant s’intégrer, il participera le 1er août 1875, à un congrès de la Fédération
Jurassienne à Vevey. Gustave Courbet a laissé quelques traces de son passage dans la commune. Ainsi, il
dessine le buste « Liberté » qui orne la fontaine de la Place du Temple.

Sa maison « Bon-Port », située à la rue du Bourg-Dessus, présente encore aujourd’hui la fameuse terrasse
depuis laquelle il put admirer ce paysage lémanique qui lui apportait quiétude et réconfort. Sur cette terrasse, il
fit un tableau, « le port » exposé au Musé Jenish de Vevey. Un jour, Gustave Courbet reçut une lettre importante
venue de France… il obtient de payer « que » 10 000 francs par an pendant 33 ans pour payer la Colonne
Vendôme. Mais il mourra avant d' en avoir payé la première traite, le 31 décembre 1877. Enterré puis transféré
en 1919 à Ornans,

Gustave Courbet, nous a légué un patrimoine artistique important qui fait de lui un des « grands » peintres du
XIXème siècle. Pour en savoir plus : site internet de la commune de la Tour-de-Peilz, rubrique (culture & loisirs).
Nous vous recommandons la brochure : « Sur les traces de Gustave Courbet à la Tour-de-Peilz, 1873-1877 ».



Stand de promotion au Grand Prix de Berne

Stand de promotion au marathon de Prague

Stand de promotion Gendarmes & Voleurs de Temps

… Le numéro 18 du journal paraîtra au mois de septembre 2014 …

Mai 10

Juin 7

La journée du samedi sera dédiée aux familles et aux enfants. Courses du mini-marathon
à la Place de Milan . Au programme de nombreuses distances pour grands et petits.

Les courses des jeunes – samedi 25 octobre 2014

C’est à partir de 5 ans et jusqu’à 14 ans, que les enfants pourront désormais participer au Lausanne Marathon, le
samedi en lieu et place du dimanche. L’ensemble des courses enfants auront lieu à l’intérieur de la Place de Milan.

Les avantages des courses enfants le samedi :

� Il est plus facile de trouver une place de parc à Bellerive Plage le samedi que le dimanche,

� Les parents n’auront plus le stress de vite amener leur enfant au départ, prendre son sac à habits puis retourner
rapidement à l’arrivée pour le voir terminer sa course,

� Il sera beaucoup plus facile de récupérer son enfant à la Place de Milan, qu’à la sortie de la zone d’arrivée,

� Possibilité aux parents de voir l’ensemble de la course de leur enfant,

Le programme de la journée est ainsi proposé :

• Venir à Lausanne,
• Retirer le dossard de l’enfant au Marathon Expo,
• Retirer son t-shirt technique,
• Visiter l’Expo et les stands de jeux pour enfants,
• Direction Place de Milan à pieds (12 à 15 minutes) ou en transports en commun (5 minutes),
• Echauffements collectifs animés,
• Départ des différentes courses et ambiance de fête,
• Cornet surprise à l’arrivée comprenant un fruit, une eau, une boisson énergétique et la médaille,
• Cérémonie et podiums juste après l’arrivée,
• Podium des vainqueurs en libre accès pour des photos souvenirs,
• Rentrer chez soi, ou aller déguster la Pasta-Party sur le bateau «Lausanne» à Ouchy.
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DECOUVREZ NOTRE NOUVEAU SITE WEB !
www.lausanne-marathon.com


